‘1. Aoke 1785. 507
fuffiloit bien de dire que les Proteftans le regar-
doient comme tel, mais que pour remplir les
vues d’une académie catholique, Pauteur fe
eonformoit & lateneur du canon qu’elle adopte.
e 11 paroft que M". A. a trop bonne
opinion du fiecle a&uel, lorfqu’il lappelle p.
101, un fiecle o2 de nouvelles jouiffances
pour lefprit , Pimagination & le goit , ne
furent jamais annoncées ni promifes en vain.
Sans le ton bien. férieux dont M. A. paile
en cet endroit , on croiroit lire une anti-
phrafe di@&ée par la dérifion & lefprit d’ire-
nie,
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Elémens d’arithmétique, par Pabbé Roffignel.
A Embrun, chez Moyfe. 1784. 1 vol,
in-8°.

BEu décrivains ont eu des idées plus
nettes, plus fimples, plus aifément intelli-
gibles fur la plipart des fciences profondes &
abftraites que l’autenr de ces Elemens (a). A
un efprit qu’on peut appeller original , il joint

e

€2) 1 Janv. 1722, D. 24, = [ Mai- 1784,
p. § & 16. Aux dxﬂerentes notions que nous
‘avons données de cet auteur, nous devons
ajouter que jeune encore il afoutenu, comme
Pic de la Marando]e, des thefes de  omni
feibili, & qu'il eft du peut nombre de ccux
chez qui un tel effai n’a point ét€ une p&-
danterie. 1§ Juin 1775, p. 866, :



